
des mendiants prosperes et de
vrais pauvres reduits a la famine.
La n'est pas encore 1'originalite de
son etude: ce n'est pas sans pre-
cautions et excuses qu'il presente
un autre constat social. La ville de
Leyde est consacree tout entiere a
une mono-industrie: le drap. «On
eut dit que toute la prosperite de
la ville en dependait, alors qu'au
contraire elle n'a fait qu'engendrer
et nourrir le fleau». La nombreuse
main-d'oeuvre qu'exigeait cette
industrie s'est trouvee sous le
joug des maitres-drapiers qui
<<n'avaient pour but et pour souci
que de devenir riches, forts et
puissants>> et <<jamais ils n'ont pu
ni voulu reconnaitre a leurs hum-
bles ouvriers le droit a un honnete
salaire>> . Aussi ces pauvres gens
allaient-ils le dimanche apres leur
semaine de travail <<promener
leurs corbeilles dans les beaux
quartiers>> . Le discredit des
metiers du drap fut cause que les
maitres eurent du mal a assurer le
maintien de leurs entreprises: a
cette reflexion on percoit la crise
economique qui les frappe. La
ville elle-meme, ajoute Van Hout,
qui s'avoue d'une famille de
maitre-drapier, etait entre les
mains de ce patronat. Il f allut
qu'apres le siege memorable,
Guillaume d'Orange remedie a ce
monopole. Car la situation etait
telle que les emeutes, les proces
faits aux maitres et les sorties
massives des ouvriers hors de la
ville -forme ancienne de la greve -
etaient frequents. Dans ces con-
clusions, Van Hout recommande
1'unification de la charite publi-
que, la constitution d'un seul
fonds d'assistance et la designa-
tion dans chaque quartier d'hom-
mes et de femmes responsables de
1'octroi des aides en connaissance
de cause. Le rapport souhaite que
soit mis un terme a faction disper-
see de 1'initiative privee et que
soient crees <<des bureaux de cha-
rite>> annonciateurs d'un veritable
service public d'assistance.

Le bref ouvrage de Coornhert
aborde 1'aspect penal de l'oisivete.
Pourquoi punit-on? Il repond: le
chatiment doit obtenir plusieurs
effets; it doit proteger l'honnete

citoyen, dissuader <<de braves
gens» de s'engager dans une mau-
vaise vie, amender ceux qui le
peuvent etre, enfin mettre les
incurables hors d'etat de nuire.
Coornhert constate - et son cons-
tat est d'une actualite frappante -
que la delinquance s'est accrue
avec la multiplication et 1'aggrava-
tion des mesures penales. Plus on
fouettait, plus on marquait au fer
rouge, plus on coupait d'oreilles,
plus on etranglait a la potence,
plus on brulait vif, plus on rouait,
et plus la racaille augmentait. En
dix ans, observe-t-il, on a releve
dix fois plus de coquins qu'aupa-
ravant. <<L'effroi a la pensee du
sale petit matin>> ne retient pas le
coquin. Donc it vaut mieux preve-
nir que chatier. <<La jeunesse pau-
vre sevree d'education comme elle
1'est tombe facilement dans la fai-
neantise, le jeu, la boisson et ne se
procure d'argent que par des
moyens blamables». Comment ne
pas reconnaitre le mal de nos
societes dans 1'analyse de Coorn-
hert? «Car lorsque ces godailleurs

Elf stedentocht en Frise.

La fameuse Elfstedentocht,
boucle des onze villes de Frise, qui
n'avait pu avoir lieu depuis vingt-
deux ans, s'est enfin courue pour
la treizieme fois cet hiver. Le 21
fevrier 1985, a partir de 5 h 30 du
matin, deux cent soixante pati-
neurs, suivis de seize mille ama-
teurs, ont parcouru deux cent dix
kilometres sur les canaux geles de
la Frise.

Aux Pays-Bas, le patinage-

desoeuvres viennent a rencontrer
des scelerats, us s'apercoivent que
leur nombre est grand et petit le
nombre de ceux qui ont connu le
chatiment>>. Mourir pour mourir,
un trepas court et brutal leur
parait preferable a une longue
agonie. D'ou pour Coornhert la
necessite de supprimer la cause de
la delinquance. Et voici ce qu'il
propose. La premiere des taches
sociales est de mettre les oisifs au
travail (ii ne prevoyait pas le cas
ou la societe secrete elle-meme
1'oisivete) et leur donner une hon-
nete formation professionnelle.

L'excellente introduction du
professeur Brachin situe les
auteurs et leurs idees dans leur
époque et permet une approche
facile de ces textes qu'il a traduits
avec une Claire elegance quand ce
n'est pas avec esprit.

Y ves Cazaux / F-Paris

VAN HOUT et COORNHERT, Bienfaisance et
repression au xvre siècle, traduction et pre-
sentation de P. Brachin, in Textes et Docu-
ments de la Renaissance, Librairie philoso-
phique J. Vrin, Paris, 1984.

marathon est une discipline spor-
tive populaire. En hiver, chaque
week-end a sa course. Par son
caractere massif et parce qu'elle
constitue une fete folklorique, la
Elfstedentocht recoit un eclat spe-
cial et extraordinaire. Aussi, cette
course a-t-elle mobilise 1'attention
de l'ensemble des Pays-Bas et
meme d'une partie de 1'Europe.
Les Neerlandais qui ne se sont
pas rendus sur place ont pu suivre
l'evenement pendant toute la
journee sur 1'ecran.
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Cuvee speciale pour la Elfsteden-
tocht.

Comme les vainqueurs des
editions precedentes de la Elfste-
dentocht, Evert van Benthem, le
paysan de vingt-huit ans qui a
gagne la course en douze heures a
peine, est devenu un nouveau
heros national. n

Isabel Devriendt / B-Kortrijk

Technologic
Flanders Technology Internatio-
nal 1985.

Sous le signe de la main de
1'homme serrant celle du robot
s'est tenue a Gand, du 25 fevrier
au 3 mars 1985, la biennale Flan-
ders Technology International
85. Cette foire de la technologie
de pointe entre dans le cadre de la
DIRV (Derde industriele revolutie
in Vlaanderen - Troisieme revolu-
tion technologique en Flandre),
politique economique menee par
l'Executif flamand et qui poursuit
activement le developpement
scientifique et technologique de

'ic  bh

Signe de Flanders Technology
International.

1'industrie flamande. A la foire
etaient presentees les trois techno-
logies de base - micro-electro-
nique, biotechnologie, nouveaux
materiaux - qui y ont eu chacune
leur departement individuel, ainsi
que les sept technologies appli-
quees - telematique, aeronautique
et espace, technologie medicale,
robotique, nouvelles technologies
energetiques, agro-industrie et
bureautique - qui ont etc regrou-
pees dans un seul departement.

La foire s'est deroulee sur le
theme L'homme et l'espace, selon
trois pistes: 1) L'astronautique et
son spinoff (retombees techniques
de 1'exploration de 1'espace)
ouvrent au developpement indus-
triel de nouvelles possibilites; 2)
Les nouvelles technologies don-
nent du champ au developpement
de l'homme et au progres social;
3) Les Flamands auront leur place
dans le monde de demain et pour
ront y fournir leur apport specifi

-
-

que.
Se designant comme «la plus

grande foire technologique du
monde», la deuxieme edition de
Flanders Technology Internatio-

nal s'est voulue plus internatio-
nale et plus professionnelle que la
premiere. En 1983, 607 expo-

sants venus de 17 pays occupaient
32.000 metres carres d'exposi-

tion. Cette annee 789 exposants

venus de 22 pays ont expose sur
44.000 metres carres. Quarante

pour-cent de ces exposants etaient
strangers, cinquante pour-cent

belges, dix pour-cent des firmes
belges avec participation etran-

gere.
Afin de pouvoir porter une

plus grande attention aux affai-
res, les organisateurs ont mis sur
pied un «Business Center». Des
bureaux prives, des salles de reu-
nion et une salle de conference
permettaient aux industriels et
scientifiques de se rencontrer dans
un climat feutre, loin du brou-
haha des stands et d'organiser des
seminaires. En 1983, la foire etait
pendant toute la periode ouverte
a tout le monde. FTI 85 a reserve
les trois premieres journees aux
professionnels; les quatre jours

suivants, la foire etait ouverte au
grand public.

Apres avoir attire 117.000
visiteurs en 1983, FTI a pu en
accueillir plus de 200.000 en
1985. C'est dire qu'elle a connu
un grand succes.	 n

Isabel Devriendt / B-Kortrijk

Theatre

Marijnen et «Le roi se meurt».

Depuis plusieurs annees dej a,
Franz Marijnen est un des auteurs
dramatiques flamands les plus
passionnants et les plus inspires,
et it est sans nul doute 1'un des
mieux connus a 1'etranger. Il y a
quelque temps, it signa la mise en
scene, sur les planches du NTG
(Nederlands Toneel Gent - Thea-
tre neerlandais de Gand), de la
piece de Ionesco: Le roi se meurt.
Une realisation scenique impres-
sionnante a tous points de vue,
dont je reparlerai par la suite.
Quelques mois auparavant, sa
presentation theatrale de la per-
sonnalite et de 1'oeuvre de Jules
Verne avait etc montee a Gronin-
gue (Pays-Bas), puis a Turnhout
(Flandre). Il s'agissait d'un specta-
cle grandiose (avec des dizaines
d'acteurs, de danseurs et un
orchestre philharmonique) au
cours duquel le spectateur etait
promene d'une salle a 1'autre, a
travers le foyer culturel jusqu'au
coeur du batiment pare d'un
decor surrealiste figurant une
peinture de Paul Delvaux.

Lorsque Marijnen fit, la sai-
son derniere, a 1'Opera de Flan-
dre, une mise en scene assez con-
troversee de 1'ceuvre de Verdi,
Alda, cela faisait un bon bout de
temps qu'il n'avait plus travaille
dans sa region natale. En effet,
c'est surtout a 1'etranger que ce
Malinois de quarante et un ans
s'est bati une reputation solide. Et
ceci, pas seulement par les nom-
breuses mises en scene remar-
quees qu'il realisa a titre d'invite.

Apres un stage en Pologne
(1968) aupres du célèbre profes-
seur d'art dramatique Jerzy Gro-
towski, it oeuvra pendant plu-
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